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d’omettre entièrement les pratiques usuelles de notre 
vie dans lesquelles pourtant consiste réellement toute 
la perfection.

Défiez-vous des raisonnements de Satan ! C’est un 
grand logicien, ou plutôt, un grand sophiste. Il vous 
dira, par exemple: "L’effet doit être proportionné à sa 
cause; ce qui est indubitable. Or, comment avec les 
grains de sable des actions ordinaires, de la vie chré­
tienne et des humbles exercices de la vie religieuse, 
bâtirez-vous l’édifice immense de la perfection ? C’est 
impossible!” Oh! qu’elle est fausse la mineure de ce 
raisonnement! Les grains de sable de nos actions ordi­
naires, voilà ce qu’il faut nier! Non, ce ne sont pas de 
vulgaires poussières que toutes ces petites choses qui 
se partagent nos instants! Ce sont des pierres précieuses 
avec lesquelles se construit le Temple de Dieu dans nos 
âmes: Templum enint Dei sanctum est, quod estis vos, 
(I Cor., III, 17.) Comprenons bien que nos actions 
ordinaires sont d’une importance qui échappe à tout 
calcul humain! Pour le prouver, inspirons-nous large­
ment des données de la foi; car, c’est à des chrétiens 
et à des religieux que je m'adresse ici.

Mais tout d’abord, précisons bien ce que sont les 
actions ordinaires:—C’est l’ensemble des exercices de 
piété, des occupations journalières, des devoirs d’état 
qui reviennent constamment, à jour et à heure nommés. 
Sans doute il y a hiérarchie parmi elles, il en est de plus 
grandes les unes que les autres; par exemple, la 
sainte communion, la sainte Messe, la visite au Saint 
Sacrement, l'heure d’adoration: et elles ont droit à une 
place de choix dans notre appréciation. Mais toutes, 
jusqu’aux plus petites, méritent notre attention, notre 
estime, notre généreuse application.

Qu’est-ce qui fait le prix d'une œuvre ? Il est clair, 
que ce n’est pas simplement son éclat, son retentisse-


